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Créé en 1998, Force Jeunesse est un regroupement de jeunes travailleurs œuvrant à 
l’amélioration des conditions de travail et des perspectives d’emploi de la relève ainsi 
qu’à la défense de l’équité intergénérationnelle dans les politiques publiques. Son 
conseil d’administration est composé exclusivement de jeunes bénévoles provenant 
d’une diversité de milieux et ses membres sont à la fois des associations et des 
individus. L’équité intergénérationnelle et une préoccupation pour l’avenir collectif de 
notre société sont au coeur des valeurs défendues par l’organisme, dont le financement 
est assuré par des fonds publics octroyés par le Secrétariat à l’action communautaire 
autonome et aux initiatives sociales. Les interventions et prises de position publiques 
de Force Jeunesse se font toujours sur une base non partisane.

Le Chantier de l’économie sociale est une organisation autonome et non partisane 
qui a pour principaux mandats la promotion et le développement de l’entrepreneuriat 
collectif au Québec. Corporation à but non lucratif, le Chantier réunit des promoteurs 
d’entreprises d’économie sociale (coopératives et organismes sans but lucratif) 
œuvrant dans de multiples secteurs d’activités (environnement, services de proximité, 
communications, loisir, technologies, habitation, ressources naturelles, enfance-famille, 
formation, financement, culture, etc.), des représentants des grands mouvements 
sociaux et des acteurs du développement local en milieux urbain et rural.

Avec un nouveau cadre de référence adopté en février 2016, l’Aile jeunesse est 
composée de membres du Chantier (individus ou représentants d’organisations) âgés 
de 35 ans et moins. Elle a pour mandat de concerter les forces vives du mouvement 
de l’économie sociale et, par ses actions, de renforcer le rôle de carrefour du Chantier 
de l’économie sociale. L’Aile jeunesse joue également un rôle de représentation et de 
conseil au sein des instances du Chantier, auprès des acteurs de l’économie sociale, de 
même qu’auprès des instances locales, régionales, gouvernementales et sectorielles 
lorsque le conseil d’administration du Chantier la mandate à cet effet.

En 2016, le comité jeunesse du Chantier de l’économie sociale (prédécesseur de l’Aile 
jeunesse) et Force Jeunesse ont collaboré pour réaliser une étude conjointe portant 
sur les industries à haut potentiel pour l’implantation d’une économie sociale promue 
par la relève. Voulant pousser plus loin leur collaboration, Force Jeunesse a ensuite 
proposé à l’Aile jeunesse de transposer sur support écrit une série de baladodiffusions 
dressant le portrait de jeunes entrepreneurs collectifs, réalisées par l’Aile jeunesse 
dans le cadre d’un projet-pilote avec le Secrétariat à la jeunesse. Le présent livret 
s’inscrit dans le cadre de la Stratégie d’action jeunesse 2016-2021 du Québec et vise à 
encourager la culture entrepreneuriale chez les jeunes en mettant de l’avant des profils 
de jeunes entrepreneurs collectifs engagés dans leurs communautés respectives, afin 
de faire connaître leurs réalisations et de sensibiliser la jeunesse aux opportunités 
entrepreneuriales en économie sociale.

Réalisation et transcription des entrevues :
Chantier de l’économie sociale : Maripier Deraspe

Magnéto :  Marie-Laurence Rancourt

Révision et édition des textes :
Force Jeunesse : Sophie Tremblay, présidente (2017-2018) et Frédérique-Emmanuelle Lessard, 

vice-présidente responsable du contenu (2017-2018)

Chantier de l’économie sociale : Jonathan-Félix Giroux, Marie Josée Lemay et Carole Lévesque
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Jonathan Raby 
Studio créatif Coloc

Louis-Karl Picard-Sioui 
Kwahiatonhk: Salon du livre des Premières Nations

Gatineau, Outaouais Wendake, Capitale-Nationale

Pour en apprendre davantage sur 
Jonathan et Studio créatif Coloc: 
http://bit.ly/2x7YUYj

Pour en apprendre davantage sur 
Louis-Karl et Kwahiatonhk:
http://bit.ly/2x7YUYj

Jonathan Raby est directeur de projet chez Studio 

créatif Coloc, une coopérative de travailleurs 

offrant des services de design graphique, de 

développement web et d’illustrations 3D. Il a grandi 

et travaillé sur la ferme familiale, où il a forgé ses 

valeurs de solidarité et d’éthique de travail. Après 

ses études en multimédia, il a fait un stage chez 

Studio créatif Coloc, où il a par la suite été engagé. 

Il en est à sa dixième année au sein de l’entreprise.

Choix et avantages de l’économie sociale

Pour moi, l’économie sociale, c’est d’abord et 

avant tout le gros bon sens; c’est mettre l’humain 

en avant-scène. Le modèle coopératif permet de 

mettre l’accent sur le bien-être, l’inclusivité et 

l’équité. Il s’agit d’un modèle démocratique qui 

permet d’échanger et de travailler avec des gens qui 

partagent ces valeurs. Mes collègues sont devenus 

des amis et le travail n’est pas un fardeau, mais plutôt 

un endroit où on se sent comme membre d’une 

deuxième famille. L’économie sociale m’a permis 

Louis-Karl Picard-Sioui est le directeur du Salon du 

livre des Premières Nations, Kwahiatonhk («  Nous 

écrivons ! » en langue wendat), présent dans la sphère 

culturelle depuis 2011. Conscient du manque de visibilité 

de la littérature autochtone au sein des infrastructures 

littéraires québécoises, il a créé cet événement hybride 

– le Salon du livre est doublé d’un festival littéraire – 

dans le but de participer à l’émergence de la littérature 

autochtone de langue française. 

 

L’origine du projet débute en 2008, alors que 

Louis-Karl organise le Carrefour international 

des littératures autochtones de la francophonie 

(CILAF). Cette belle aventure réunit des auteurs 

du Québec et aussi, entre autres, de la Polynésie 

française et des Berbères du Maroc et d’Algérie, 

afin d’échanger sur les réalités propres à chaque 

pays. Une idée germe dans sa tête: reproduire 

l’expérience au niveau local. Après quelques 

années de cogitation naît l’OBNL Kwahiatonhk. 

Le premier Salon du livre des Premières Nations a 

lieu en 2011 à la librairie Hannenorak de Wendake, 

la seule du genre en littérature autochtone 

francophone au Québec.  

Choix et avantages de l’économie sociale

L’idée d’incorporer le Salon du livre sous la forme d’un 

OBNL m’est venue naturellement. Il existe en effet un 

lien direct entre les valeurs autochtones et celles de 

l’économie sociale.  La coopération et le fait de travailler 

ensemble pour un but commun, deux des aspects 

importants de la gouvernance collective propre à 

l’économie sociale, font partie de l’identité profonde 

des Premières Nations. D’ailleurs, l’Assemblée des 

Premières Nations met présentement l’économie 

sociale de l’avant; il y a une volonté d’encourager ce 

modèle d’entreprise chez les jeunes. 

Facteurs de réussite et projets à venir

Les revenus générés afin d’aider à maintenir la 

mission de Kwahiatonhk viennent principalement 

des billets pour les prestations du festival littéraire. 

L’équipe de l’événement souhaite ainsi conscientiser 

l’auditoire à la qualité des œuvres produites par les 

écrivains autochtones depuis les quinze dernières 

années. L’entreprise connaît un bon succès et je 

songe présentement à développer d’autres outils 

collectifs pour que le Salon du livre puisse se 

déplacer à travers le Canada francophone, afin de 

faire découvrir la littérature autochtone au plus 

grand nombre de communautés possible.   

de me former dans différents aspects de la gestion 

d’une entreprise et d’être visionnaire. D’ailleurs, 

Studio créatif Coloc m’a impliqué rapidement au 

sein de son processus décisionnel. 

Défis et souhaits

Démarrer une coopérative constitue un très beau défi 

qui requiert des gens, des partenaires et des mentors 

qu’il faut aller chercher et motiver. Pour les jeunes qui 

seraient intéressés à entreprendre collectivement, je 

souhaite que l’on s’inspire des entreprises collectives 

déjà existantes dans une approche de collaboration 

plutôt que de compétition. 

http://bit.ly/2x7YUYj
http://bit.ly/2x7YUYj
https://soundcloud.com/user-470279322/ep3-ces-gatineau-v2
https://soundcloud.com/user-470279322/ep2-ces-wendake-v3
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Pour en apprendre davantage sur 
Jessica et le Hive Café:  
http://bit.ly/2kIwDWC

Jessica Cabana est cofondatrice du Hive Café, un 

café étudiant et une coopérative de solidarité à but 

non lucratif dont le but est de rendre accessible 

aux étudiants une offre alimentaire alternative 

locale, biologique et équitable. Basé à l’Université 

Concordia, ce café « par et pour » les étudiants se 

démarque par son modèle d’affaires qui combine 

deux emplacements pour le café étudiant, une 

cuisine collective offrant chaque jour de semaine 

plus de deux cent repas végétaliens gratuits et un 

service de traiteur payant pour la communauté.

Choix et avantages de l’économie sociale

La communauté étudiante réclamait une offre 

alimentaire représentative de ses aspirations, ce qui 

a mené au développement du modèle transformatif 

du Hive Café. Nous avions une idée très précise de 

la forme de propriété et du modèle de gestion que 

nous souhaitions, et nous avons cherché une forme 

d’entreprise qui puisse s’adapter à nos besoins. 

Notre forte culture de démocratie horizontale 

et participative et nos valeurs d’équité et de 

représentation nous ont amenés à  nous tourner 

d’emblée vers les modèles d’économie sociale.

Mes cofondateurs et moi avons trouvé avec 

l’économie sociale un modèle d’entreprise qui 

permet une évolution avec la communauté 

universitaire et qui représente autant les étudiants, 

les organisations qui les soutiennent que ses 

employés. Nous avons aussi tenu à inscrire notre 

vocation d’organisation à but non lucratif dans 

notre charte afin que les revenus servent au 

développement de la mission du Hive Café. 

Facteurs de réussite

Le modèle coopératif permet un dialogue continuel 

entre tous les acteurs impliqués et instaure un 

équilibre entre les intérêts particuliers et collectifs. 

La structure et la gestion en coopérative renforcent 

aussi notre crédibilité auprès de nos membres, 

en plus de tisser des liens de solidarité avec les 

autres coopératives étudiantes de l’Université, 

notamment dans le partage de certaines ressources 

et expériences. 

Pour en apprendre davantage sur 
Mélina et Axart: 
http://bit.ly/2x7YUYj

Mélina Verrier est coordonnatrice générale chez 

Axart, une coopérative de solidarité artistique 

à Drummondville. Depuis dix ans, Axart a pour 

mission d’outiller les artistes de la région en plus 

de contribuer à son développement culturel 

et artistique. Mélina a un grand éventail de 

tâches  : la promotion, les suivis administratifs, les 

communications avec les artistes et la coordination 

avec les différents comités. En parallèle, elle 

poursuit ses études en littérature de langue 

française à l’Université de Montréal. 

Choix et avantages de l’économie sociale

Je vois l’économie sociale comme une façon 

différente de travailler. Ce modèle amène son 

lot de défis, comme le devoir de coopérer, de 

communiquer et de consulter, mais ce type 

d’organisation collaborative fait en sorte que je 

connais très bien tous les artistes membres, que 

je considère comme des amis. Surtout, j’adore 

être entourée d’artistes et les appuyer dans leurs 

démarches, étant moi-même passionnée par l’art. 

Travailler dans une coopérative m’a d’ailleurs permis 

de développer différentes qualités et aptitudes 

comme l’organisation du travail, la gestion du 

temps et la communication. 

Je suis fière du fait que chez Axart, les projets sont 

développés avec amour, passion et volonté. Le 

grand avantage du modèle de l’économie sociale 

est de valoriser les échanges et les personnes. Je 

constate que les gens réalisent d’autant plus tout 

le travail qui se trouve derrière chaque œuvre d’art. 

En résumé, l’économie sociale priorise les gens et 

j’invite tous ceux et celles qui portent ces valeurs à 

joindre le mouvement.

Jessica Cabana
Hive Café

Mélina Verrier
Coopérative de solidarité artistique Axart

Montréal Drummondville, Centre-du-Québec

http://bit.ly/2x7YUYj
http://bit.ly/2kIwDWC
https://soundcloud.com/user-470279322/ep5-ces-drummondville-v2
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Pour en apprendre davantage sur 
Olivier et la Coop Alina: 
http://bit.ly/2x7YUYj

Olivier Riopel est directeur général de la Coop 

Alina, une épicerie gérée sous forme de coopérative 

de consommateurs. L’entreprise, qui fêtera ses 

quarante ans l’année prochaine, est née en 1978 

pour pallier l’absence de points de vente de produits 

végétariens dans la région de Rimouski. Forte de 

cette mission, la coopérative vend des produits, 

de préférence locaux, dans les domaines de 

l’alimentation, de la santé et des soins personnels. 

Choix et avantages de l’économie sociale

À l’origine, les fondateurs de l’entreprise se sont 

regroupés en coopérative en raison de leurs 

préoccupations communes, soit l’accessibilité à des 

produits locaux, végétariens, sains et écologiques. 

En effet, offrir une qualité de services et de produits 

irréprochable à leurs membres était et demeure 

la priorité, plutôt que de vouloir faire la plus 

grande marge de profit possible. La Coop Alina a 

également à cœur d’offrir de bonnes conditions de 

travail à ses employés ainsi que d’aider à dynamiser 

l’économie régionale, en apportant un côté humain 

à des relations qui sont au départ commerciales.

Facteurs de réussite

J’apprécie énormément qu’une bonne marge de 

manœuvre soit laissée aux employés au sein de la 

Coop Alina. En effet, les dirigeants ont établi une 

structure de fonctionnement générant beaucoup 

de dynamisme et de créativité. Par exemple, 

nous avons plusieurs comités d’employés afin de 

répondre aux différentes facettes du travail.

Le service à la clientèle est également primordial 

pour l’entreprise. Nous mettons l’accent sur la 

formation des employés afin de pouvoir répondre à 

nos membres le plus adéquatement possible. Leur 

satisfaction nous donne en retour l’énergie et l’envie 

de toujours nous dépasser et de continuer de grandir. 

Et je crois humblement que la Coop Alina a réussi son 

pari : nous atteindrons très bientôt 9 000 membres!

Pour en apprendre davantage sur 
Sylvain et la Ferme Jeunes au Travail: 
http://bit.ly/2x7YUYj

Sylvain Melançon est directeur de la Ferme Jeunes 

au Travail, située en zone agricole protégée du 

quartier Duvernay à Laval. Il s’agit d’un OBNL 

d’insertion sociale dont le mandat est d’aider des 

jeunes en difficulté. L’OBNL leur permet d’effectuer 

six mois de travail sur la ferme, qui leur sert ensuite 

de tremplin pour intégrer le marché du travail ou 

encore retourner sur les bancs d’école.  

Fonctionnement de la Ferme

La porte d’entrée chez Jeunes au Travail se trouve 

du côté d’Emploi-Québec. Grâce à ce partenaire 

principal, les participants, qui sont souvent de 

jeunes décrocheurs, ont accès à une panoplie 

d’éducateurs et d’intervenants. Ils bénéficient ainsi 

d’un suivi personnalisé qui leur permet d’explorer 

différents métiers en lien avec l’agriculture et la 

transformation agroalimentaire. 

Les équipes de travail à la Ferme Jeunes au Travail 

regroupent trois employés responsables de 

quelques jeunes chacun. Nous les accompagnons 

tant dans leurs relations en travail collectif que dans 

la gestion de leurs vies personnelles. Les résultats 

sont probants : bon an mal an, de la soixantaine de 

jeunes qui débutent la formation de six mois, une 

trentaine la termine. Cette expérience complète, 

favorisée par l’accompagnement de nos employés, 

induit des changements positifs dans leur vie 

personnelle. Passé le choc des premières semaines, 

les jeunes apprécient le milieu de la Ferme et en 

sortent mieux orientés et moins anxieux.

Nous bénéficions aussi du réseau « Agriculture 

soutenue par la communauté », chapeauté par 

Équiterre. Les clients qui achètent leurs paniers de 

légumes par l’entremise de ce réseau se sentent 

impliqués dans la Ferme; ils connaissent sa mission 

d’insertion sociale et en sont très fiers.

Olivier Riopel
Coop Alina

Sylvain Melançon
Ferme Jeunes au Travail

Rimouski, Bas-Saint-Laurent Laval

http://bit.ly/2x7YUYj
http://bit.ly/2x7YUYj
https://soundcloud.com/user-470279322/ep1-ces-rimouski-v3
https://soundcloud.com/user-470279322/ep4-ces-laval-v3
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Pour en apprendre davantage sur 
Solen et Caligram: 
http://bit.ly/2yHv5Cj

Solen Martin-Déry est gestionnaire de projet chez 

Caligram, une coopérative qui contribue depuis 

2013 au partage d’événements publics grâce à sa 

plateforme web gratuite. Le but de l’entreprise est 

de décloisonner l’information événementielle et de 

favoriser la visibilité des initiatives locales, sociales 

et culturelles, afin d’aider au développement des 

collectivités.

 

La dizaine d’employés qui composent l’équipe ont 

une expérience diversifiée tant en économie sociale 

et en gestion de projet qu’en développement web 

ou design graphique. Ils sont tous membres de la 

coopérative et partagent les mêmes salaires et 

conditions de travail.  Des membres de soutien 

participent aux orientations de l’entreprise et, 

prochainement, des membres utilisateurs seront 

intégrés dans sa structure.

Choix et avantages de l’économie sociale

Le modèle d’affaires de Caligram repose sur 

une offre de service mixte, comprenant un volet 

commercial de réalisation de calendriers sur 

mesure, conçue pour financer le volet gratuit de 

nos activités. Le choix de l’économie sociale en 

tant que modèle d’entreprise n’est pas anodin ; il 

a été fait de manière organique par les fondateurs 

de l’entreprise.  En effet, ceux-ci souhaitaient 

une structure juridique qui reconnaisse le travail 

collectif et soit gérée de manière démocratique. 

Cette structure nous permet aussi d’offrir de 

bonnes conditions de travail adaptées à nos 

besoins, comme une grande flexibilité d’horaire et 

une sensibilité aux enjeux de la conciliation travail-

famille. Il s’inscrit également dans le mouvement 

mondial des coopératives de plateformes.

Facteurs de réussite

L’équipe d’Espace Temps, une entreprise 

d’économie sociale « amie » spécialisée dans 

l’idéation et le développement de projets innovants, 

a servi de couveuse pour le développement de 

Caligram et a grandement contribué à sa réussite. 

En chapeautant la création de Caligram, Espace 

Temps nous a fourni des conseils précieux et a 

facilité l’accès à des revenus et à des subventions 

au démarrage. Caligram a aussi pu profiter 

d’accompagnement lors du montage de son plan 

d’affaires, ainsi qu’à des prêts et subventions 

provenant de différentes institutions financières 

liées à l’économie sociale, tels que le Réseau 

d’investissement social du Québec et la Fiducie du 

Chantier de l’économie sociale.

Pour en apprendre davantage sur 
Bertrand et Solon:
http://bit.ly/2xCuZf6

Bertrand Fouss est cofondateur de Solon, né en 

2015 à la suite d’un projet de ruelles vertes. La 

mission de l’OBNL est d’accompagner les citoyens 

dans l’identification, l’élaboration et la mise en 

œuvre de projets collectifs locaux bâtissant et 

renforçant le tissu social, et ayant pour objectif 

la création de milieux de vie inclusifs, conviviaux, 

prospères, résilients et sans carbone. Le projet 

phare de Solon, Celsius, est un système de 

géothermie de ruelles conçu pour alimenter un 

réseau de chauffage et de climatisation résidentiel. 

Celui-ci permettra à ses utilisateurs, soucieux 

de leur impact environnemental, de réduire leur 

facture énergétique. L’entreprise travaille aussi sur 

des projets pilotes d’accompagnement de quartier.

Solon est constitué de citoyens, d’organismes en 

innovation sociale et développement durable et de 

groupes ou coopératives de ruelles qui souhaitent 

se réapproprier ces espaces.  Mises en commun, 

nos expertises favorisent la réalisation de projets 

que les citoyens pourraient difficilement porter 

seuls.

Choix et avantages de l’économie sociale

Le choix de l’économie sociale découle de notre 

expérience de l’action collective, de notre sensibilité 

aux enjeux environnementaux et sociaux et de 

notre connaissance et participation antérieure au 

milieu de l’économie sociale. Notre objectif n’est 

pas de générer des profits, mais plutôt de porter 

des projets au-delà des intérêts de notre groupe 

et de notre quartier. De plus, notre statut d’OBNL 

a favorisé l’obtention de subventions publiques 

nécessaires au démarrage de notre entreprise.

Facteurs de réussite

La réussite de Solon tient aux compétences 

associées à notre collectif et au caractère innovant 

de nos projets, qui ont permis d’aller chercher 

de nombreux appuis et partenariats. En effet, 

plusieurs organismes en innovation et recherche 

en économie sociale, chaires de recherche 

universitaires, organismes en développement 

durable et élus municipaux se sont associés à nous 

depuis nos débuts et nous aident à porter notre 

projet encore plus loin.

Solen Martin-Déry
Caligram

Bertrand Fouss
Solon

Montréal Montréal

http://bit.ly/2yHv5Cj
http://bit.ly/2xCuZf6


L’économie sociale est enracinée dans une 

vision large de l’économie qui remet en 

question les façons courantes d’analyser et 

d’évaluer le développement économique. 

Plutôt que de considérer l’économie comme 

une polarisation entre le secteur privé 

traditionnel et le secteur gouvernemental, 

l’économie sociale reconnaît également la 

contribution d’un entrepreneuriat collectif 

dynamique, animé par des initiatives 

citoyennes, géré par la société civile et garant 

des intérêts des communautés. Tout en 

visant la rentabilité, l’économie sociale place 

la personne avant la maximisation des profits. 

L’économie sociale représente ainsi l’un des 

piliers du développement économique, social 

et culturel au même titre que le secteur privé 

ou l’État.

 

N’oublions pas… L’économie sociale n’est 

pas un secteur d’activités : c’est un mode de 

développement, une façon d’entreprendre 

qui s’applique à tous les secteurs d’activités.

Visitez le site du Chantier de l’économie 
sociale pour en apprendre davantage sur le 

sujet ainsi que sur les ressources disponibles 

partout au Québec.

En Résumé

1.	 Finalité : elles sont à mission sociale, c’est-à-dire qu’elles 

veillent à répondre aux besoins de leurs membres ou  

de la collectivité.

2.	 Autonomie de gestion : elles ne sont pas sous le contrôle 

décisionnel d’un ou de plusieurs organismes publics.

3.	 Gestion démocratique  : elles prévoient des règles 

de gouvernance démocratique par les membres, à  

l’intérieur desquelles le principe général veut qu’une 

personne = un vote.

4.	 Viabilité économique : elles aspirent à la viabilité 

économique, ce qui veut dire que leurs activités sont 

réalisées dans une logique entrepreneuriale voulant que 

leurs revenus soient suffisants à leur fonctionnement.

5.	 Gestion des surplus générés : elles prévoient des règles 

qui interdisent ou limitent la distribution des surplus 

générés par leurs activités économiques (par exemple, 

une ristourne au prorata des opérations réalisées entre le 

membre et l’entreprise). Les surplus peuvent être réinvestis 

dans l’entreprise (développement de l’entreprise, création 

ou consolidation d’emplois, amélioration des conditions de 

travail), dans la collectivité (soutien à des projets du milieu 

ou à des causes sociales) ou gardés en réserve en prévision 

de dépenses à venir.

6.	 Dissolution : en cas de fermeture, le reliquat de leurs biens 

est dévolu à un organisme ayant des objectifs similaires, 

c’est-à-dire qu’une entreprise d’économie sociale ne peut 

être vendue et, une fois ses obligations réglées (impôts 

payés, biens vendus, dettes et parts sociales remboursées), 

l’argent restant ne peut servir à enrichir quiconque.

Les entreprises collectives (ou d’économie sociale) exercent des activités économiques à des fins sociales, c’est-à-dire 

qu’elles vendent ou échangent des biens et des services sans objectif de profit, afin de répondre aux besoins de leurs 

membres ou de la communauté qui les accueillent. Elles se distinguent par six caractéristiques principales : 

www.forcejeunesse.com
www.facebook.com/ForceJeunesse
@forcejeunesse

www.chantier.qc.ca
www.facebook.com/chantiereconomiesociale
@ChantierES

www.chantier.qc.ca

